LA KERMESSE.

VI o
On dit que Panimal, antre forme vivante,
Dans les airs, dans la mer, sar le sol verdoyunt,
Apparut & son tour, plus parfait que la plante,
_ Marchant, sentant, eriant, entendant et voyant !

Atomes, dites-nous, est-ce 13 votre ouvrage ?
Etent organisés au sein du végétal,
Avez-vous pu, d*un bond, opérer le passage,.
Et devenmir enfin matitre @animal ?

. LES ATOMES.

Nou !...... Impossible & nous de franchir cet abime !
Entre la planteavengle et Fanimal qui sent,

(Cest une diftérence admirable et sublime,

Thne énigme, un mystére encore plus pressant !

VII

On dit que par mitliers les espiees dteintes,
Dans les terrains anciens se retrouvent partout ;
Et qu’issus de ces morts, aux fussiles empreintes,
Les genres actuels leur ressemblent en tout !

- Atomes, est-il vrai que toutes ces espdees
Viennent ’un germe seul, par transformation ?
Animaux, vegétaux, lentement et par picees,
Sont-ils le simple fruit d'une évolution ?

LES ATOMES.

Tout vivant sur Ja terre est parfait dans son type :
On revoit nulle part la monstruosité :

Preuve que chaque espiee a son propre principe,
Et que Dicu la dova d'immutabilité !

VIII
Et pour conronnement, voici Fhomme gui pense,
Lhomme qui délibére, agit de son plein gré,

Qui parle, s¢ connalt, jouit de la conscienee,
Et trouve en son esprit Funivers concentré !

Atomes, d*ont vient done une telle excellence ?
Vos tissus les plus fins et ies plus ddlicats
Ont-ils pu séerdter Ja fidre intelligence

Qui darde jusquaun Ciel ses rayons, ses delats ¢




